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core; les abeilles des deuI essaime s'attachent exclusiement
A reine en étab de pondre nnrmalement: a'ussl, chaque fois

qu1'on les en sóparedO., eheýrchent-elles. toujonrs à la. reloindre. Si
les'deux essairns sont faibl.e, n'hésitez ias a n'en faire qu'un ;
les essaims, 'ou ne saurait trop le répéter, prospèrent d'untant
miOux, qu'ils sont plus.forts; l'une des.deix reines disparaitra
et les deux groupes réunis travailleront andsitôt de conert
avec une conmune arleur. Mais si les essairns sont décidl-
mont trop forts;- procëdz à lenr*sépar'ition, car lorsqu'il y a
exubérance. de population, la ruche pied dio soui activ:ité, les
abeilles ne travaillent plus ,.n proportion de leur nombre, et

'elssont exposées à jetor de nouveaux cssaims;'ceux-ci, par-
tant'trop tard, no.peuvent, dans lés ànnées médiocres avec les-
4nelles il faut toujours corniter, récolter assez d' pi-ovisi'ons
pour supporter la mauvaise saisom

Les essaitnis secondaires,- ainsi appelés parce qu'ils arrivent
après que les ruches ont déjA emsaimé qacIques jours aupa ra-

pat, Partent toujours avec une jeune mère, tandis que les os-
'saims primaires sont acco*pngu6s de la mère abeille. Ils
partent ordinairement huit ou neuf jours après le premier es-
saim leur migration s'aunonce la.veille ou l'avant-veille, par
.le hant particulier du la 'jeune rcine retenne dais en cellule.
La sortiesa lieu·le plus ordiuairement de midi A troW'heuIes.

Lorsqu'une ruche doit .fourdir plusieurs essaimñs secoridaires,
'le second départ arrivehiit ou neuf jours après le premier'ea-
saim..Le troisibrie suit je second de tröis on qLuatre 'jours, le
quatrièie s'effectue deux ou trois jours aprs.

Les eseaims secoudàires sont trés-snjetsui caprices ; il n'dt
,pas rare de les vôir partir plusieurs fois de la ruche et y ren-trer àtdi-verses reprises, avant de Le fixer définitivement;" en'-

ne ils jamaislongtemnps à l'endroit oh ils se bout
p.sés; la' plupnrt du'témps fls s'égarent 'dans de hautes etlointaines volées si l'on ne se presse de les'rcneillir. -.

Outre l'affaiblissement que les cessaius répétée causent à la
*rtice.souche, ils ont souvent la mauvaise idée de se séparer
enpl usieurs petites grappes dont l'a r6union, ei la saison estavancée, ne cdmpvsejanais qu'une rnche médiocre. Dans les
3nnées peu favorables il y a avantage à s'occuper A leur s r-tie: il b'agit pour cela 4.e détruire les alvéoles royaux, on
'drenlder une parie du miel ou des rayoas le jour môme de lasertie du 'préêmier epsaim.

Tefs aut les Ocas les plusfr6quntsuiejr&eiid ns la
'oueillëtte des essairs natuirel. Comnme on le voit, il "'est pas.
toujionrsefailde *b'en r6ndre ilitre: il f:.ut surveilleravec

e*grar des distances. Ms se fixent q'ieiquefie detele morte,
qu'il est impossible de s'eu emparer; il peut arriver enfin
qu'au moment o l rehe est près d'essaimer, la pluie on levent enipbo l'essuim d) sortir; si le mauvais temps persie-
tait pendant *un certain nombre de jours, les ouvrières fini-
traient par abandouer la garde des cellules rciyalea: la ruche
slora n'essaimerait pas. es eseaims naturels no uffisent dlic
pas toujours ; c'est pourquoi, dans biéú des circonstancees, onU recours aux essaims artificiels.

ntage des cercles agi'icòIe.

Ënlpoiftiquô 'ùnion fait la force; on économie ïu-
iralo, elle procure des uvantages, et ces avantages no
.peuvent se créer quo par des associations..

L'organisation des cdrcles agricoles est d'autant
plus facile quo les associès se connaissont et pouvent
:juger' du dégré do bonne volonté, de móralité et d'ap.-
titude do chacun de ceux qui prennent part à cetto
'association. -

Par l'établisserient 'de nos'fromageries nous avone
l'exemple do'ce que 'peut nous procurer l'sprit d'as-
sociation'; ai moyen 'de nos fromageries, le c-itiva
tour.qui oe do -qu'une vache pet participer à
tous les avantages de la fabrication du fromage en
grand. 'Les fromagories' ont eqla d'avantageu x, et
no'us n avons dos-exemples Fous los you, que les
lultiires so-porfoctidanènt au point quo celui qui ne
pouvait iourrir qu'une vache en noùrrit deux aujour-
d'hui qui sont m.teux' en'trutop)ue; nonrries avec dus
aliment"-pl us'riche. els do'rinonrt do'engraiW'plus,

puissants, une.plus grande quantité de lait et de m il
leure qualité.- Les fromaories commandont aujour
d'hui un autre genre. d'asociation colle des bonrre.
ries, car il est parfaitement reconnu, A. part quel.
ques r:r0s cieoptions, qno lu bou'ire qui n'a pas é'té
fabri1 ué à uno bourrerie n'a plus do vente. É noes
est donc utile de vivre on association compacte et
unie pour nous mettre en état d'exorcer toute espèce
d'industrie agricole, et les cercles agricoles nous
fout niront cet avantago. Ils seront la cle.f de cet on-,
chaînemen t de pratiques perfTationnéos, d'abondantes
récoltes on tous genres et- du bien-5tre qui on ost la
suite. Q l'on se le dise, car rien n'est Plus vai. Orga.
nisez des cercles agricoles, et nous voue prédisons le
succès dans tous les genres d'oxp!oitation agricole.-
En avant de -tout cSur, avec formeté et courage
nous vous suivrons partout;

Exe11enòce des fraiseu sous le rapport hygiéniqie et

La culture des fraises devrait être faite d'une nïa-
n èire plus générale qu'elle l'est actuollemont, et il.
n'.-ya pas un jardin qui ne devrait avoir son carré dé
fraises, même en borduro si l'espace est trop restreint
pour selivrer à botte culture sur une grande échoilo.
Outre que l'on pont obtenir un prix rémunérateuir pa.
la vente de.ce fruit, l'usage qui peut en être fuit dans
les famâilles de nós cultivateurs peut êtro d'un grand
nyantage eous le rapporit b'fgiénique et alimentairo.
Ce fruit est savouré avec d'autan't plus do délices od'il
est aussi sain qn'agr6able.

Çinme·.la'.piantation de plañits de fraisicrs þênt so
fa.ir'd'ici ;à la fin d'août et partie du mois de. sep.
tembre, nous ne pouvons aieix faire que de citer ici
des oxemplès sur l'efficacité do ces fenits, au point do
vue de. l'hygiane et alimentaire, afin d'ongager los
cultivateurs à so livrer à cette culture.

Considérée comme médicament, la fraise est un.ex-
collent remède grand nomtâbre de maladies.

M. Sauquet, pharmacien à la Société des soienees
plysiqus en France,* a éti bli que l'usage des fraisés
délivre dela goutte. Lininéo l'avait dàji signalé.

Un célèbre naturaliste.suédois était fort sujet. à des
accès de goutte........ Il en. était toàrihenté depuis
quinaa jours, on·'1750, lorsqu'òn lui apporta des fraises.
Il en consomma une quantité considérable, et aprè3
avoir bien reposé la nuit, il put se reposor le londo:.

.main et reprendro son travail interrompu depuis l'ac.
cès. Les années suivantes la goutte reparut, mais tou.
jounr moins violente, et, après avoir recouru au même.
remède quatre ou cinq fois do suite, il se debarrassa
do son infirmité et passa ensuite vingt ans sans on
éprouver la moindre atteinte.

On dit que·le aul expérimenté des fraises, macéré
dans l'alcool, à la dose d'une couil rée soir et mittin,
npporte un soulagement aux pcr..onnoe atteintes d
gravelle ou d'affection de Ia pierre. La propriété des
frai.os on pareil cas réside surtout dans les graineo
infusées dans du vin blanc.

On a préconisé ce fruit commo verniifuga et on
l'emploie coitro le tenia ou vers solitair. .

On rapporte que dos maniaques ont été reùduis à
la raison, en quelques semaines, par 'usai jo'urna-
lier do plùsiöurs livres do fei*ssD."Ds ea de plithisio

.Ir

i:

5


